
P rov inces 21
Du Vendredi 5 au Dimanche 7 Octobre 2018

La dernière visite de la di-
rectrice générale de la
Caisse nationale de sécu-
rité sociale (CNSS), Dr Ni-
cole Asselé, à l'Hôpital
Albert Schweitzer, a permis
d'apaiser les inquiétudes
du personnel et du syndi-
cat : la dette auprès de cet
organisme de prestations
sociales est en passe d'être
soldée. UNE rencontre regroupantla directrice générale de laCaisse nationale de sécu-rité sociale (CNSS), Dr Ni-cole Assélé, les membresdu Conseil, la direction etles représentants syndi-caux de la Fondation del’hôpital Albert Schweitzer,vient de se tenir à Lamba-réné, chef-lieu de la pro-vince du Moyen-Ogooué,afin de régler définitive-ment la lancinante ques-tion des retraités de cettestructure sanitaire auprèsde la CNSS.C'est que depuis plusieursannées déjà, le problèmede la dette de l’hôpital in-ternational du Dr AlbertSchweitzer se pose avecacuité. Les cotisations desagents, pourtant prélevéesà la source, n'ont jamais étéreversées à la CNSS pourfaire bénéficier à ces der-niers des différentes pres-tations sociales qui endécoulent.  

Bientôt le bout du tunnel ?  
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Le sénateur Robert Ndong et la DG de la CNSS, Nicole Assélé,
pendant la visite des villas.
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La réunion avec toutes les parties a permis de remettre
les pendules à l'heure à l'hôpital Schweitzer.
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En plus de cette dette, d’au-tres préoccupations, d’or-dre salarial notamment, s'ysont greffées. Causant ainsibeaucoup du tort non seu-lement aux employés, maiségalement aux patients, quiconsidèrent cette forma-tion sanitaire comme uncentre de référence dans lechef-lieu de la province duMoyen-Ogooué.Ne sachant plus à quel saintse vouer, les agents vont degrève en grève sans résultatprobant depuis près dedeux ans. Et c’est pour aller plus viteet faire un pas décisif dansce dossier que le sénateurde la commune, RobertNdong, membre influent duConseil international de laFondation Albert Schweit-zer, a convaincu la direc-trice générale de la CNSS dela nécessité de descendre à

Lambaréné et toucher dudoigt la réalité du terrain. 
« Je voudrais vous remercier
et vous souhaiter la plus cor-
diale des bienvenues ici dans
nos locaux. Comme vous le
savez bien, pour être bien in-
formée sur nos propositions
et argumentations autour
de la question phare, celle de
la dette de notre institution
face à la vôtre, un seul point
est inscrit à l’ordre du jour
de cette rencontre. C’est le
droit des travailleurs qui
nous préoccupe au plus haut
point en ce moment. Je sais
que vous êtes beaucoup oc-
cupée, mais exceptionnelle-
ment vous avez pris un peu
de votre temps précieux
pour nous, j’allais dire pour
le personnel. Donc en leur
nom, soyez d’ores et déjà re-
merciée», a indiqué M.Ndong à Nicole Assélé.

LA MÊME FAUTE• La pa-role a ensuite été donnéeaux syndicalistes, déléguésdu personnel et représen-tants des salariés présents.Jean-Claude MihindouBoucka (CGSL.LO), MarcelNkeyi (Cosyga) et BenjaminEboughe (Foi) se sont ex-primés tour à tour en don-nant la position dupersonnel et leurs revendi-cations, du reste légitimes.Au sortir de la séance detravail de près d'une heure,la patronne de la CNSS s'estconfiée à la presse : « Je suis
très heureuse de me trouver
ici afin de résoudre définiti-
vement ce dossier qui a trop
duré. J’ai été contactée par
la Fondation de Schweitzer,
par l’intermédiaire du séna-
teur Robert Ndong. Au sortir
de là, je pense que nous
avons trouvé un bon com-
promis avec le syndicat et

un créneau pour permettre
aux retraités de rentrer
dans leurs droits. Nous
avons suspendu toutes pres-
tations avec Schweitzer
parce qu’il a un lourd passif
au niveau de la CNSS. Vous
savez que la CNSS est une
tontine, donc on ne peut pas
payer si on ne reçoit pas.
L’entretien a été bien et
notre rôle est de protéger le
travailleur, et protéger le
travailleur c’est amener
l’employeur à payer sa coti-
sation.»Signalons qu'à l'issue de laréunion, les participantsont visité les 12 villas et unbâtiment que la FondationSchweitzer va mettre à ladisposition de la CNSS encompensation de sa dette,afin de permettre aux re-traités de rentrer dansleurs droits. Ladite dettedate depuis 1992, année au

cours de laquelle cetteunité sanitaire n'a plusversé de cotisations pourses travailleurs. Quand bienmême des prélèvementsétaient toujours opérés surles bulletins de salaires deces derniers. La question que se posentalors l'ensemble des retrai-tés, chiffrés à une dizainede personnes, et des tra-vailleurs en activité, est desavoir : « Pourquoi tous les
directeurs qui sont passés à
la tête de cet hôpital ont
commis la même faute, sans
être punis ?»  Notons, enfin, que la direc-tion de l’hôpital, le conseild’administration, le per-sonnel et les syndiqués ontété représentés valable-ment à cette rencontre qua-lifiée de sérieuse et decourageuse par les em-ployés.   

APRÈS sa rencontre avec lespersonnels du gouvernoratauxquels il a communiquédernièrement la vision deson commandement, le tourest revenu, mardi dernier,aux préfets et chefs de can-ton de la province de l'Es-tuaire d'être fixés sur le capde la nouvelle gestion admi-nistrative et territoriale queveut impulser le nouveaugouverneur Rigobert Ikam-bouayat Ndeka. Au cours de la réunion qu'ila présidée à son cabinet detravail, le gouverneur adonné des orientations à sescollaborateurs. Celles allantdu respect de la hiérarchie àla nécessité de se mettre ré-solument au travail, tout entenant compte du climatéconomique que traverseactuellement notre pays. Aunom de tous les préfets, Al-bert Obame Menie du dé-partement du Komo-Kango,a estimé que « nous avons
beaucoup appris de lui et
nous repartons avec des

Le gouverneur fixe le cap de la nouvelle gestion 
Estuaire/Administration du territoire/Personnel de commandement

F.M.MOMBO
Libreville/Gabon

Le gouverneur de l'Estuaire, Rigobert Ikambouayat Ndeka, lors de
sa rencontre avec ....
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bases pour redynamiser l'ad-
ministration et pour que le
travail se fasse efficacement
par rapport à la donne ac-
tuelle.» Aux chefs de canton, le natifde la Lopé a également redé-fini à chacun le rôle qui est lesien, tout en insistant sur lefait qu'ils doivent être de vé-ritables courroies de trans-mission de l'administrationqui sachent user de sagesse.
« Surtout en année électorale
comme celle-ci, pour que tout
se passe dans la quiétude
dans vos zones d'action, je

demande à ce que chacun de
vous prône la paix», a requisRigobert IkambouayatNdeka. L'exemple venantd'en haut, il s'est engagé àêtre à l'écoute des doléancesdes uns et des autres pourêtre, lui aussi à son tour, unparfait relais entre l’État etles populations dont il a dés-ormais la charge administra-tive. Dans la foulée, lesauxiliaires de commande-ment ont saisi cette oppor-tunité pour évoquer avecleur hiérarchie, le sempiter-nel conflit qui oppose

l'homme et les éléphantsqui dévastent la quasi-tota-lité des plantations de leursadministrés. Autre sujet évoqué, celui dela reconnaissance de leurtravail au moyen des dis-tinctions honorifiquescomme les autres serviteursde l’État. Des préoccupa-tions que le nouveau gou-verneur de l'Estuaire vasans nul doute prendre encompte et transmettre, dansles tout prochains jours auxautorités gouvernemen-tales. ... les chefs de canton.
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... les préfets et ...
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